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THÉÂTRE DE LA REPUBLIQUE
(ANCIEN CH ATEAU-D'EAU)

50, Rue de Atarte, 50

19e Année Saison 1899-1900

ASSOCIATION
des

GojiCERTS IiflpiltplX
Sixième Concert

(Série B)

Dimanche ij Décembre i8gg, à 2 h. 1/2
avec le concours de

|VIm0 Jane ]VIRpCY
(de l'Opéra)

et de }VL Pablo CñSñüS

l'orchestre dirigé par m.

CHARLES LAMOUREUX
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Çslèbrç Manufactura dç pianos

STEI(IWSY & fils
EEW-YORK, LONDRES, PARIS

YENTE, LOCATION, ÉC.5AME :

E. MOÜLLÉ, i, Rue Blanche, PARIS
Seul Agent pour la France

Lettre de I.-J. PADEREWSKY

Cher Monsieur Steinway,
Je dois vous dire que, quoique j'aie été charmé et

inspiré par votre piano à mon premier concert, mon
enthousiasme et mon inspiration augmentèrent au second,
devinrent encore plus grands au troisième et continuèrent
à aller crescendo jusqu'à ma dernière apparition, où mon
admiration de la grandeur, de la puissance et de la
beauté idéale des sons, de la perfection du toucher et du
mécanisme, fut à son comble.

Tous ceux qui jouent vos instruments ne peuvent
que vous remercier, Je le fais aussi, et en même temps
je vous félicite de tout mon cœur.

Votre dévoue,
I.-J. PA DERE WSK T.

PîaijoS ÇOILARP & ÇOLLARP
DE LONDRES

^ 'govts formais ci fovts sít?Ces ^
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THÉÂTRE DE LA RÉPUBLIQUE
(ANCIEN CHATEAU-D'EAU)

50, Ru« d« /Malts, 50

19° Année Saison 1899-1900

ASSOCIATION
des

Concerts hamoiireux
Sixième Concert

( Série b)

Dimanche 17 Décembre i8gg, à 2 h. i¡2

PAR MESURE D'ORDRE
Le Public est prévenu que la circulation dans la Salle sera rigoureusement

interdite pendant l'exécution des morceaux.

— PROGRAMME —

1. SVpPflOIlIE en ÜT minent» (n° 5). Beethoven
a. Allegro con brio,
p.. Andante con moto,
c. Allegro.

2. F. Le Borne
(Première audition à Paris.)

a. Prologue symphonique.
B. Prélude et lre Scène du 2m« Acte.

Mm9 Jane MARCY.

3. COflCEUTO pour Violoncelle . Saint-Saëns
Par M. Pablo CASALS.

4. CñPÍUCCIO ESPñG]StOü . Rimsky-Korsakow
Pour Orchestre.

5. MIR de puoseuplile PaÊsiello
Mme Jane MARCY.

6. OUVEUTÜUE de TñJUSLflíieSHU- R.Wagner
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Librairie hachette & cie, 79, Boulevard Saint-Germain, Paris

Jj2 m
m-V\

r!SfiTA

sous la Direction de Madame C. de BROUTELLES 1

REVUE DE LA FAMILLE

Le Numéro : vingt-cinq centimes

104 patrons découpés gratuits par an
26 Patrons tracés

— //S+GV. —

Joyeux Noël — La Maison en fête
Voulez-vous préparer à vos enfants une journée de

Noël dont ils conserveront un souvenir émerveillé?
Lisez, dans le n° 49 de La Moite pratique,
comment sans grande dépense vous donnerez à
votre maison ce jour-là un joyeux air de fête.

2e AHHEE — H° 3 DECEMBRE 1899

LECTURES POUR TOUS
Revue Universelle Populaire illustrée

TNonner chaque mois des articles toujours va-
-*-M-iés, toujours pleins d'intérêts, Voyages, Nou¬
velles, Romans, Curiosités scientifiques, Comédies,
tel est le tour de force que continuent à réaliser
en Feur 96 pagSs illustrées de 110 gravures iné¬
dites les LECTURES POUR TOUS, dont le
Numéro de DECEMBRE est mis en vente.

En voici le sommaire: Les Héros de la Mer, par
Anatole Le Braz ; Rubens, sa vie et son œuvre,
par Emile Michel, de l'Institut (fin) ; Les Mer¬
veilles du Jouet à bon marché ; Le Fakir, roman
par Nicol Meyra (suite); Notre Concours de Pho-
toqraphie; L'Union pour la Vie ; Au Pays de
VOr, les Boërs, un Peuple victime dè ses ri¬
chesses; Le Sac de la Ramée, nouvelle par Charles
Deulin ; Chantons Nolet, Noël populaire fran¬
çais recueilli et harmonisé par J. Tiersot ; Fian¬
cés par la Neige, nouvelle.

LE NUMÉRO : SO CENTIMES

ABONNEMENTS :

UN AN. — Paris : 6 francs. — Départements : 7 francs. — Etranger : 9 francs.
SIX MOIS. — Paris : 3 fr. 50. — Départements : 4 francs. — Etranger : 5 francs.

Paraît le lpr
de chaque Mois

6 pages ds texte
110 gravures
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THEATRE EE LA REPUBLIQUE

(ANCIEN CH ATEAU-D'EAU)

50, Rus de Atalig, 50

19» Année Saison 1899-1900

ASSOCIATION

Concerts hamoupeux

Sixième Concert
(Série IS)

Dimanche 17 Décembre i8gg, à 2 h. 1/2

'

PAR MESURE D'ORDRE
Le Public est prévenu que la circulation dans la Salle est rigoureusement

interdite pendant l'exécution des morceaux.

1. SYjVLPjIOIilE en ut mineur (n° 5). Beethoven.
a. Allegro con brio.
B. Andante con moto.
c. Allegro et Presto.

Il n'est pas de grande composition à laquelle le Maître ait dépensé
plus de temps et de labeur. Il y a travaillé dès l'année 1800. Jusqu'à
l'année 1801 ses cahiers d'esquisses sont pleins de motifs destinés aux
trois premiers morceaux de la symphonie. En 1803, il cessa proba¬
blement de s'en occuper, mais il se remit à la besogne en 1801 et en
1805. Il suspendit de nouveau son travail pour écrire la symphonie

^ en si bémol, puis il le reprit pour le terminer en 1807. La symphonie ^
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eu ut mineur fut exécutée, pour la première fois, dans un concert
donné au théâtre An der Wien de Vienne. Le public ne la comprit
pas tout d'abord et la critique ne s'en occupa guère. La Gazette de la
Musique, de Leipzig, appartenant pourtant à l'éditeur même de
l'œuvre de Beethoven, en fait un éloge assez froid. L'auteur de
l'article déclare n'avoir rien compris au troisième morceau ! Dans la
pensée de Beethoven, le petit motif de quatre notes, sur lequel est
bâti le premier morceau tout entier, paraît avoir eu un sens symbo¬
lique. « C'est ainsi, disait-il, que le destin frappe à notre porte ! »

2. JVlUDAÍ^ñ F. Le Borne
Drame musical en 4 actes de MM. Tiercelin et Bonnemère.

Représenté pour la première fois à l'Opéra Impérial de Berlin le 18 avril 1899.
(Première audition à Paris.)

A. — Prologue symphonique.
On aperçoit, dans un lointain de rêve, une salle du palais de

Mudarra. sur la côte d'Afrique.
Des femmes boivent, fument et dansent. Esclaves amenées de tous

les pays pour les plaisirs du maître, elles peuplent le harem.
Mudarra entre; son esclave Misraïm le suit. Le Maure, dont l'ironie

semble railler l'amour, passe à travers ces femmes, qui le provoquent
du regard et du geste...

Une Mauresque se détache et s'approche du maître, lui tendant
une coupe où fument des essences enivrantes. Des esclaves, portant
des brûle-parfums, l'accompagnent et entourent Mudarra. Trouvera-t-il
le bonheur dans les bras dont l'enserre ardemment la Mauresque ? Elle
essaye de le retenir...

Mais le charme est rompu; il lui échappe. L'amour n'est pas là !...
Dépitées, les esclaves et la Mauresque s'éloignent.
Mudarra s'étend sur un lit de repos...
Une Égyptienne s'approche à son tour ; elle puise à pleines mains des

fleurs dans des corbeilles que portent de jeunes esclaves noirs et les
jette à Mudarra. Peu à peu, provocante, onduleuse, elle s'étend près
du Maure. Celui-ci se laisse envahir par la séduction qui l'enveloppe.

Bientôt, cependant, il repousse l'enchanteresse et se lève. « Non,
l'amour n'est pas là. Il n'est pas dans ce pays où le soleil allume les
ardeurs sensuelles, au milieu de ces femmes qui s'offrent. L'amour est
dans un autre pays, où le cœur s'éveille dans le silence des sens, où
les femmes libres doivent être conquises. Oh ! vivre là ! Aimer une de
ces femmes ! en être aimé !... »

8
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Tandis que les danses continuent, sur un ordre donné par Mudarra,
Misraïm court à la terrasse et fait un signe d'appel.

Un navire paraît, qui doit les emporter vers le pays rêvé, à la
conquête de l'amour. On les voit monter à bord tous les deux.

Le navire peu à peu disparaît.

B. — Prélude et i10 scene du 2e acte.

Mm« JANE MARCY.

A la fin du premier acte, Mudarra, que la poursuite de son rêve a
conduit jusqu'en Bretagne, aperçoit, au milieu d'un groupe de men¬
diants, auxquels elle distribue des aumônes, une jeune fille éblouis¬
sante de beauté. C'est Aliénor, fille du comte de Penmarc'h, fiancée
au baron d'Avaugour. Le Maure s'est approché d'elle au moment où,
ayant vidé son aumônière, la châtelaine ne peut plus répondre aux
sollicitations qui l'entourent. Il la prie d'accepter son offrande, en
faveur des malheureux...

Depuis, Aliénor est sans cesse obsédée par le souvenir de Mudarra...

Ii'Opatoipe d'Aliéno#

ALIÉNOR, seule, rêveuse et priant d'une façon distraite :

Ave Maria gratia plena...
Ses yeux ont rencontré mes yeux... caresse étrange !
J'étais joyeuse hier ; je suis triste à présent...
Hélas ! que me veut-il cet étranger qui change
En un trouble mortel mon bonheur innocent !
Dans le calme et' la paix j'aurais passé ma vie ;
Je n'avais de pensers que pour mon père et Dieu.
Et voici que partout je me sens poursuivie,
Criminel souvenir! par son regard de feu!...
Oh ! je recours à vous, sainte Vierge Marie !
Accordez à mon cœur la grâce d'oublier.
Mais non... Lui... lui... toujours!... He puisse plus prier
Sans avoir devant moi son image troublante ?
Ne puis-je plus prier? Et, quand je suis tremblante,
C'est d'un amour profane, en m'adressant à vous,
O ma Reine ! pitié !... je suis à vos genoux !

(Elle s'agenouille devant la Vierge.)

Sainte Vierge, Mère chérie,
Soyez clémente à qui vous prie.
Mon cœur est troublé jusqu'au fond.

Je ne veux plus le voir; c'est vers vous que je crie,
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Et c'est lui que je vois, c'est lui qui me répond!...
C'est lui qui me répond, de cette voix, si tendre
Qui pénétra mon âme et que je crois entendre...
O souvenir!...

(Se rappelant la rencontre de Mudarra.)

« Que Dieu vous garde eu sa bouté !
La charité, la charité !
— Pourquoi venir la dernière?...
Plus rien dans mon aumônière

Pour secourir ces malheureux !
— Si l'or du ciel est épuisé, bel ange.
L'or de la terre est à vous en échange,

Daignez le répandre sur eux ! »

(Regardant sa main comme si l'or do Mudarra s'y trouvait encore.)

Et là, quoi que je fasse,
Son or est dans ma main.

Tache que rieu n'efface
Et, charme surhumain!...
Les prières sont vaines
Et je n'3' puis plus rieu ;

L'âme de ce païen
Est vivante en mes veines !

(Courant s'agonouiller.)

De ce honteux émoi,
Par pitié, sauvez-moi,
Sainte "Vierge Marie !

Défendez votre enfant qui vous aime et vous prie.

3. COfiCEÎ^TO pour Violoncelle. C. Saint-Saëns
M. Pablo CASALS

4. CíiP£?ICCIO ESPñG^OIi . Rimsky-Korsakow
Alborada — Varia^ioni — Alborada — Scena et

Canto gitano — Fandango asturiano.

Nicolas-André Rimsky-Korsakow, compositeur russe, est né à
Tikhivin, en 1841. Il fut d'abord officier dans la marine impériale
avant de s'adonner définitivement à la composition. Il est actuelle¬
ment directeur de l'École musicale gratuite de Saint-Pétersbourg et
professeur de composition au Conservatoire de la même ville. Il a

10
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écrit un nombre déjà considérable d'ceuvres importantes pour la
scène et pour le concert ; mais c'est surtout dans le genre symplio-
nique qu'il a le mieux manifesté ses qualités de facture et de grande
personnalité.

Il a utilisé, pour une large part, le fonds si riche des mélodies
populaires russes, dont il a publié le meilleur recueil qui en ait
paru jusqu'à présent.

Parmi celles de ses œuvres où ces thèmes populaires sont plus
particulièrement mis en œuvre, on peut citer : sa symphonie en la,
une ouverture en ré majeur, une autre ouverture intitulée la Pdque
russe, et une fantaisie de concert pour violon et orchestre.

A ces compositions de grande envergure, viennent encore s'ajouter
deux symphonies, dont la seconde, Antar, est, à proprement parler,
un poème descriptif : — Scheherazade, suite d'orchestre d'après
les Mille et une Nuits; — Sádico, poème symphonique ; — un Conte
féerique, le Capriccio espagnol, exécuté au concert d'aujourd'hui,
diverses œuvres de piano, parmi lesquelles un Concerto, avec orchestre,
six fugues, une Fantaisie serbe, etc. ; — enfin, un grand nombre de
romances et plusieurs chœurs d'un bel efEet. Rihskv-Koesakow a
fait jouer à la scène trois opéras: La Pskovitaine, La Nuit de mai,
Sniegurotschka, et un opéra-ballet, Miada.

6. OuVePtuPe de TñJSUStpñÜSEt?. . . Wagner

« Au début, l'orchestre chante le cantique des pèlerins. Les voix se

rapprochent, s'enflent dans un élan puissant et s'éloignent. — Crépus¬
cule ; derniers échos du cantique. — Dans les ombres de la nuit, on
voit se dessiner des apparitions fantastiques, un nuage rose et parfumé
les enveloppe, des crix voluptueux frappent l'oreille et la danse joyeuse
déroule ses anneaux lascifs. C'est la fantasmagorie séduisante du
Venusberg Attiré par le charme, on voit paraître Tannhâuser, le
chantre de l'amour... Il fait entendre son hymne fier et passionné...
A sa voix, le Venusberg s'ouvre devant lui et lui montre ses mysté¬
rieuses merveilles. Des cris de joie sauvage répondent à son chant.
Emportées par le délire de l'ivresse, les Bacchantes enlacent Tann¬
hâuser dans leur ronde furieuse et le jettent dans les bras de Vénus
qui l'entraîne dans les profondeurs inaccessibles du Néant. La troupe

5. J1IÍ? de PÎ^OSH^PIfiE . Paësiello

M™ Jane MARCY.

\f
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sauvage disparaît et la tempête s'apaise brusquement. Un bruit
léger et plaintif continue pourtant à planer dans l'espace... — Mais
déjà l'aube blanchit l'horizon. Dans le lointain, on entend s'éveiller
la mélodie du cantique. A mesure que les voix se rapprochent et que
la clarté du jour fait reculer les ténèbres de la nuit, les vibrations
aériennes, qui ressemblaient tout à l'heure à la douloureuse lamen¬
tation des damnés, prennent peu à peu l'accent de la joie. Lorsque,
enfin, le soleil surgit et que le cantiqùe des pèlerins s'élève comme
un chant de délivrance, elles se répandent en nappes sonores, où
l'on sent vibrer le ravissement de l'enthousiasme. C'est l'hymne du
Venusberg, racheté de l'antique malédiction, qui s'enlace au cantique
divin lui-même. Ainsi toutes les forces de la vie entonnent le chant
de la rédemption, et les deux éléments jusqu'ici séparés: l'esprit et
la matière, Dieu et la Nature, s'embrassent et s'unissent dans le baiser
sacré de l'amour. »

Richard "Wagner. — Gcsammclltc Schriften. — T. V.

Y
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Orgues d'ALEXANDRE
81, UaFayette, pflpiS

OHGUES-HA^ÍVIOHlU|VIS
De 100 francs jusqu'à 10.000 francs

POUR SALONS, ÉGLISES, ÉCOLES

ORGUES à mains doublées
MODELES NOUVEAUX

VENTE & LOCATION

•f TROIS MS PETÇRÉPIT f|
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré
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UpE VISITE S'IMPOSE à la Raison

Em» TERQUEM
19, rue Scribe (A l'angle du boulevard Haussmanu)

SMaison bien connue pour ses ÉIBIiIOTHHQTJHS
TOORfiMfiTES pour LIVRES et MUSIQUE, qui
vient d'ouvrir, en vue des Etrennes, un Rayon spécial
ífñíVTICLiES de BUREAUX riches et de haute
fantaisie où sa nombreuse clientèle trouvera un choix

de CADEA UX du meilleur goût.

ENVOI FRANCS D£ L'RLBUA* ¡¡.LUSTRÉ

U5 THÉÂTRE
.! onrj i;vl mensuel

PARAISSANT DEPUIS LE 1« JANVIER 189S

son apparition Le Théâtre a conquis en Trance et hors de France un

il^w Public singulièrement nombreux et sympathique.lAPJfo On a compris quel intérêt présentait à tous les points de vue une publica¬
tion qui, rédigée sans nul parti pris par les maîtres de la critique contemporaine,
donnerait, par la photographie instantanée, la représentation non seulement des
costumes et des décors, mais les gestes mêmes et les physionomies des acteurs, et,
comme l'a dit si justement M. Francisque Sarcey, fixerait pour l'éternité cette chose
si essentiellement mobile qu'est le jeu de la scène.

Chaque fascicule comprend trente-deux pages de texte et d'illustrations, dont
trois grandes gravures hors texte en couleurs.

Le Théâtre forme en fin d'année un superbe volume de 390 pages, ornées de
trente-six planches en couleurs et de plus de cinq cents illustrations en noir; titre
spécial, table des matières systématique et onomastique.

Cette table est offerte gratuitement aux Abonnés.
Prix du fascicule 2 francs
Prix du volume relié (Année 1899), livrable le 13 décembre. 30 francs

La lre Année (1898) est du prix de CENT FRANCS.

UN AN SIX MOIS

í PAEIS 22 francs. 11 francs.

ABONNEMENTS. DÉPARTEMENTS 24b — 12 —

( iiiTRANGER (Unionpostale) . . 28 — 14b —
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ASSOCIATION DES CONCERTS LAMOUREUX

Œuvres à l'Étude

PREMIER TABLEAU

DE

Lt'Qp da phin

FRAGMENTS IMPORTANTS
DE

Papsifal
DE

Riçfesrd WARMER

Léon BERNARDEL
LUTHIER DE L'ASSOCIATION DES CONCERTS LAMOUREUX

^ 40 bis, Faubourg Poissonnière, PñpIS ^
^/SxJ JSVixj30Ï<JïxDSxj ÎXJJO «&£>■$«£) 3x£)3i<a3x2$«2gxi>a5«9

paris.— imprimerie CHAix. — 2690S-12-99.— (Encre Lorilleui).



y t- SJBJL * » fr
*.v£¿

LE STUDIO^
La Première Revue

d'Art pur et d'Art appliqué
du MONDE

%

PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS
ET DONNE DANS CHAQUE NUMERO

74 PAGES DE TEXTE
80 à 100 Illustrations inédites, d'après les procédés les plus récents

4 à 6 Planches hors texte

AVEC LA TRADUCTION INTÉGRALE

DU TEXTE EN FRANÇAIS

Un K° : lfr 50. ñbon* 20fr par fin

fj ~ t>

NUMÉROS EXCEPTIONNELS :

Ex Libris. i vol. format Studio Épuisé.

Le Réveil de là Beàuté. i vol. f' Studio . 3 fr. 50

Reliures Modernes. i vol. format Studio ... 1 fr. 50

SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES
Librairie P. OLLENDORFF, 5o, Chaussée d'Antin. — Paris



imprimerie CHAix, rue bergère, 20, paris. — 26910-Í2-99. — (Encre Lorilleux).

Fabrication annuelle : 3.O0O Pianos

GRAND CHOIX DE PIANOS NEUFS & D'OCCASION
*■

Facilités de paiement. — Catalogue franco.
i ■

_

LOCATION, depuis 10 fr. par mois.
LOCATION-VENTE, depuis . . . 20 fr. —


